


















74 Description de la "Route de lima à Arequipa. 

Montagne 
de Soulfre 

les Espagnols commandent/ Du ressort de cefte mesme Ville font les habi-
tans de Hubinas,Ciqui,Guanitra,Quimistaca Se ceux de Golaguas, lefquels 
iadis estoyent en grand nombre , maintenant font destruits par les Espa-
gnols. Ils adorent le Soleil comme les autres, & portent des chemises les-
quelles ils couvrent de mantelines. Icy se tranfporte la pluspart de l'argent 
Se des thresors de Carcas Se des mines de Poroisi & Porco d'ou il eft envoyé 
à Lima,& delà a Panama & en Espagne. 

Es environs de cefte Ville se void vne montagne de souffre toujours ar-
dente, & craint on quelle ne vienne vn iour a crever & faire grand degaft au 
pays & à la Ville.Par fois aussi y adviennent des tremblemens de terre pour 
la mesme raifon. La dite Ville fut fondee par François Pizarre au nom du 
Roy d'Espagne l'an 1536. On y apporte diverses voitures d'Espagne com-
me Vin, Huile, Olives Farine , Froment Se autres choses pour prouvoir le 
pays de Charcas Se les fufdites mines de Porco Se Potosi. Le long du rivage 
de la mer fe tiennent certains Vautours qui ont des ailes de 15 ou 16 pal-
mes d'eftendue : & se nourrissent de loups marins auquels ils arrachent les 
yeux Se les mangent.Il s'y void aussi grand nombre de cefte forte d'Oiseaux 
que les Efpagnols appellent Alcatraces ou Aigles marins,qui pareillement 
se nourriffent de poisson de mer & d'Escrevices , & la chair de ces oiseaux 
eft puante Se mal faine de forte que plusieurs en ayans mangé par necessité 
en sont morts. 

CHAPITRE XXII. 

Description des Montagnes& haut Pays du Peru. 

Diverses 
montagnes 
du Peru. 

Val d'A-
tris. 

Chemin 
royal. 

L A longueur du Peru est de 52 5 lieues d'Espagne,& sa largeur est de 75 
lieues^ Se en quelques endroits davantage. Il y a trois fortes ; de mon-
tagnes inhabitees,les premieres se nomment Andes , lefquelles font 

pleines de Boscages espais,& la demeure y eft mal saine:les deuxiefmes ont 
leur estendue le long des Audes lefquelles font fort froides Se ont tou-
siours la cime couverte de neiges au moyen dequoy il n'est poffible d'y 
habiter,car rien n'y peut croistre. Les troisiesmes font hautes Dunes de 
Sables lesquelles s'estendent a travers le plat pays du Peru depuis Tum-
bez iusques à Tarapaca,là ou il fait grand chaleur, & ne s'y trouve ni eau ni 
arbres ni verdure , ni creature aucune sinon des oifeaux qui volent par là. 
Et y a encorau Peru çà Se là divers lieux deferts : mais entre ces monta-
gnes il y a des grandes plaines Se Vallees non vexees des vents ni des nei-
ges,& pourtant font fertiles & pleines de bois ou se tiennent divers oi-
seaux & autres belles. Les habitans de ces lieux font beaucoup plus gene-
reux , & robustes, Se entendus que ceux du plat pays Se de la Coste, Se ont 
meilleure police. Ils habitent en maysons de pierre, aucunes couvertes de 
terre autres de chaume.De ces Vallees decoulent plusieurs Rivieres de rui-
seaux qui arroufent le plat pays Se le rendent fertile. 

En ces quartiers eft la Vallee d'Atris avec vne Bourgade nommee Pafto 
en la contree de Quillacinga , dont les habitans sont fort estimez de leurs 
voifins pour leur moeurs du tout incivils.Delà on passe à Isles de Gualnatan 
& Ipiules là ou il croist peu de Maiz a cause de la froidure , iaçoit que ces 
lieux foyent près de la Ligne, mais bien y croissent des Papas Se autres ra-
cines.En allant d'Ipiules a Guava on void le chemin royal des Roys de Peru 
non moins admirable que le chemin que fit iadis Annibal a travers les Al-
pes. On y passe aussi vne riviere sur le bord de laquelle iceux du Peru a-

voyent 
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voyent vne forteresse d'où ils faisoyent la guerre aux habitans de Pasto , sur 
laquelle riviere fe void vn pont que la nature y a fabriqué sans art dVne fa-
çon admirable,lequel en langue du pays fe nomme Lumichaca, c.à.d. pont 
de pierre. Là es environs fe trouve vne fontaine don l'eau eft si chaude 
qu'a peine y peut on tenir les mains, combien que l'eau des rivieres de là 
autour soit tres froide. Pres du susdit pont les Roys du Peru estoyent d'in-
tention de bastir vne fortereffe pour garder le passage, mais les Espagnols y 
ont donné empeschement à leur venue. En eefte contree croift certain 
fruit comme prunes qui enyvre ceux qui eh mangent & leur ofte le sens l'e-
space de 24. heures. De Guaca on vient à Tusa là ou finit la Province de Pa-
fto. Delà on passe à vne colline là ou les Roys du Peru ont eu vne de leurs 
principales forteresses. Plus outre eft la Riviere de Mira,autour de laquelle 
il fait grande chaleur & s'y trouve beaucoup des fruits notamment des Me-
lons : item des Connils des Tourterelles, des Perdris, & abondance de Maiz 

& d'Orge. Delà on tràVerfe le Lac d'Aguarcocia, c.a. d. Lac de fang, ainsi 
nommé à l'occasion de Guinapaca Roy du Peru qui destrusit & fit ietter 
dans ce Lac plus de vingt mille habitans de ces quartiers là pour quelque 
desplaisir qu'il avoit receu deux environ lequel temps de la venue des E-
spagnols. Ayant passé ce Lac on vient à Carangue là ou se Voyent des fort 
belles Cisternes faites de pierre fi nes, & en la mesme contree il y a quelque 
Palais des Roys de Cusco baftis de fort belles pierres , & vn Temple à 
l'honneur du Soleil, au seruice duquel souloyent estre entretenues plus de 
200 Vierges fort soigneusement gardées , lesquelles venans a souiller leur 
Virginité estoyent rudement chaftiees, pendues ou enterrees toutes vives. 
Pres de là se tenoyent aucuns Prestres faisans offrandes & Sacrifices selon 
leurs couftumes.Ce Temple du temps des Ingas eftoit en grande estime, & 
enrichi de vaisseaux d'Or & d'argent , & de divers ioyaux : car les murs 
eftoyent couverts de plaques d'Or & d'Argent , & fe voyent encore au 
jourd'huy les traces de fit magnificence. Iadis les Ingas tenoyent leurs gar-
nirons ordinaires au susdit lieu de Carangue pour contenir leurs fubiets en 
crainte. De là on vient à Otaballo , & à Cocesqui : mais il faut passer par 
quelques montagnes fort froides & couvertes de neige • Puis on vient à 
Guallabamba qui git a trois lieues de Quito , là ou il fait fort chaud a caufo 
que le pays eft bas & fous la Ligne , ce qui n'empeche pas toutesfois qu'il 
foit habité,& qu'il ne soit abondant en toutes choses necessaires, 

Description de Quito. 

. 
Quito, L A Ville de Quito est vne des principales du haut Peru , situee au Val 

d'Anaquito a cinq degrez de hauteur du cofté du Sud, habitee d'Espa-
gnols. Environ l'an 154 5 elle florissoit fort lors que premierement fu-

rent descouvertes les mines d'or de là aupres, mais depuis elle est allee en 
decadence par les guerres de Pizarre. Le terroir est affez fertile & propre a 
y nourrir du beftail : il y croist aussi des grains & des fruicts , & quant a la 
conftitution du pays il n'est pas dissemblable à celuy d'Espagne,car l'Efté y 
commence en Apvril, & y dure iusques en Novembre : aussi void on plu-
sieurs fruicts d'Espagne y provenir. Les habitans de ce quartier sont plus 
courtois & amiables que ceux de Pafto, de moyenne ftature & veftus com-
me les autres Peruans.Il fouloit y avoir des Moutons de forme non dissem-
blable à des Chameaux,& propres a porter des perfonnes & autres charges 
mais sans pouvoir avancer que trois ou quatre lieues de chemin par jour : 
Estans las ils fe couchent par terre finis avoir force pour passer outre. Il s'y 
trouve aussi quantité de Porcs & de Poulets tels que les nostres, & de fort 
bons Connils,des Chevres,des Perdrix, des Pigeons & Tourterelles. En-

Qq 4 tre 
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tre leurs provisions outre le Mays ils ont des Papas qui font racines ron-
des comme Raves, qui estans cuites ont vn gouft tel que les Chastaignes. 
Ils en ont encore d'vne autre forte qu'ils nomment Quinua ayans des fueil-
les comme Bete sauvage,la tige longue de la hauteur d'un homme avec pe-
tites semences les vnes blanches les autres rouges, dont ils font leur bre-
uvage , & en mangent comme nous faisons icy le Ris. Les femmes s'adon-
nent a cultiver & labourer la terre à quoy elles font fort habiles. Au con-
traire les hommes s'appliquent à filer à titre & faire des vestemens , Se auffi 
aentretenir leurs armes. 

De Quito on vient à S. Francifoo del Quito qui eft vne autre Ville du co-
llé du Nord au plus bas quartier du Peru , là ou il fait plus froid que chaud, 
& git en vne petite Vallee toute entouree de Collines. A trente lieues de là 
sont les Palais de Tomebamba , au partir desquels on vient incontinent à 
Panzaleo. Les habitans de celle contree ont la telle bandee de toute autre 
façon que les autres Peruans , & ont aussi vn langage particulier , outre le-
quel ils se servent aufsi de lague de Cusco comme les autres Peruans. Ils 
portent longue chevelure Se la tiennent liee a vn cordeau. Ils vfent de che-
mises sans manches ny collets Se portent dessus des longs manteaux de lai-
ne,ou de toile de Coton. Les Seigneurs les portent fort fins Se peints de 
diverfes couleurs.Ils vfent de fouliers tiftus d'herbes. Les femmes portent 
des longues robes qui leur couvrent tout le corps ceintes par le milieu d'v-
ne large bande de laine, ce qui leur fait paroiftre le corps long Se estroit, Se 
par dessus font affablement de fine laine attaché autour du col avec quel-
ques espingles d'or ou d'argent qu'elles nomment Topos auec des grosses 
telles plates & des pointes fort aigues : Elles ont aufsi vne forte de bandeau 
de telle qu'elles nomment Nincia:en somme leur maniere d accoustrement 
est la plus propre Se gentile de toute l'Amerique. Elles mettent grand soin, 
a le peigner & portent longue chevelure : elles ont laface blanche , Se ont 
bien meilleure grace que les femmes du plat pays. 

A deuxlieues de Panzalco git Mulahalo qui est vne bourgade iadis plus 
habitee quelle n'est a present. Non loing de là se void vne montagne de 
Soulfre qui iette des grandes pierres Se est espouvantable a voir, Se mene 
grand bruit. Vn peu plus outre git Tacunga qui iadis n'a pas esté moindre 
que Quito tant en maifons qu'autres choies, comme lès ruines en font foy. 
De Nacunga on vient à Muliambabo , & d'icy à la Riviere d'Ambato , & 
deux lieues plus outre à Mocia,puis à Riobamba en la Province de Puruaes 
ou le voyent de belles càpagnes garnies d'herbes & de fleurs no dissembla-
bles à celles d'Espagne. Suiuent Cajambi Tambos, Ticibulàmbi, Se Tame-
bamba en la Province de Canares là ou auffi estoyèt des maisons de muni-
tion des Roys du Peru, selon qu'il s'en void de dix en dix lieues par le pays, 
esquelles estoyent gardez tous appareils de guerre , & y faisoyent leur refi-
dence les officiers du Roy pour y avoir l'oeil fur les habitans afin de les con-
tenir en obeissance, Se chaftier les rebelles sans acception de personne non 
pas mesmes de leurs propres enfans. Ledit lieu de Tamebamba est situé 
en vne Vallee là ou se rencontrent deux rivieres en vn lieu assez froid, Se 
la ou neantmoins il y aforce Chevres, Connils Se autres belles. Là aufsi y 
avoit iadis vn Temple du Soleil basti de grandes pierres noires & ver-
des comme pierres de Iaspe : Les pôrtes du Palais Royal estoyent 
figurees Se enrichies d'Esmeraudes enchassees en des plates d'or. 

De Tomebambo on vient en la contree de Bracamores descouverte par 
Ian Porzey Se par le Capitaine Vergara, qui y edifierent deux ou trois for-
tes places pour domter les peuples voisins. Celle contree eft distante 60 
lieues de Quito en prenant le chemin le long des montagnes. 45 lieues 
plus outre est la contree de Chychapoyas,là ou les Espagnols ont vne Ville 

nommee 
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nommee Frontiera , laquelle contree abonde en vivres & en mines d'or: 
La dite Ville eft environnee d'vne profonde vallee là ou passe vne riviere, 
ce qui la rend forte. Les femmes de cefte contree font les plus belles & les 
plus courtoifes & mieux parees de tout le Peru. Les habitans ont esté re-
duits fous la puissance des Espagnols par Alonso d'Alvarado l'an 15 36. De 
là on passe en la Province de Guancas qui est vn pays fort sain , & est sous 
la suiettion des Efpagnols comme les autres pays circonvoisins là ou se 
trouvent des mines d'or,& quantité de bestail & de grains. Les habitans y 
ont soulu faire des riches accouftremens pour les Roys & grands Sei-
gneurs,comme encore aujourdhuy ils s'occupent a faire des fins ouvrages, 

& de la Tapisserie.En leurs mœurs, ceremonies> religion, ils ne sont point 
differents des autres dont a efté parlé cy dessus. 

Ayant paffe les Andes ou montagnes on vient à Mayobamba & delà à 
Guanuco qui eft aussi vne Ville habitee d'Efpagnols autrement appellee 
Leon de Guanuco distante 40 lieues de Cachapoya, fituee en vn lieu fort 
temperé, de sorte que les habitans y font sains & dispos.Il s'y trouve quan-
tité de Maiz & autres grains,item des Cedres,des Figuiers,des Cappendus, 
des Limons qui y ont efté apportez d'Efpagne. La campagne y abonde en 
beftail comme Vaches,Chevres,& aussi en Chevaux:item en Volaille com-
me Perdrix & Pigeons,& s'y trouvent des Faucons fauvages & privez. Les 
montagnes de ce quartier la ne font sans Ours & Lions & autres beftes sau-
vages. Il y a divers lieux du ressort de lasusdite Ville par la plufoart defquels 
paffe le chemin Royal des Roys de Cufco & s'y trouvent plusieurs maifons 
de munition.Les maifons y font de pierre,couvertes de chaume. Iadis sou-
loit y avoir quantité de Brebis qui pour la pluspart ont esté destruites par 
les Espagnols. Il s'y trouve aussi des mines d'or & d'argent. Entre les habi-
tans eft la couftume que les femmes foyent enterrees vives avec leurs de-
functs maris. A quarante lieues de Guanuco git vne autre ville d'Efpagnols 
nomme S.Iohandi la Vittoria di Guamanga,baftie fur vne colline par Fran-
çois Pizarre pour defendre le passage entre Cufco & lima. Il y paffe vne ri-
viere dont l'eau & fort bonne : il s'y void de fort belles maifons de pierre 
avec des petites tours, & vn grand lieu de marché. L'air y eft fort temperé 
sans qu'il y face fort chaud ny fort froid. Autour de la V ille les Espagnols 
ont force parcs de beftail en des petites vallees fur les rivieres,la principale 
desquelles fe nomme Vinaque es enuirons de laquelle se voyent les ruines 
d'vn grand Palais quarré de toute autre façon que les autres Palais du Peru 
qui d'ordinaire font longs & estroits. Ils ont en ce pays là d'aussi beau 
Froment qu'on enfàuroit trouver en toute l'Efpagne , & de toutes fortes 
de fruits en abondance. De Guamanga à Cufco il y a 45 lieues, & a huict 
lieues de là eft Vilcas , qu'on tient eftre le milieu de tous les pays apparte-
nans aux Ingas de Cufco.Le dit lieu de Vilcas eft egalement distant de Qui-
to & de Chilo là ou fe voyent quelques fomptueux Palais du Roy & aussi 
vn Temple du Soleil. A cinq lieues de là le grand chemin Royal continue 
iufques à Vramarca , & là es environs on vient a vn pont ayant deux arcs 
qui eft long de 166 pas. La Riviere de Vilcas vient de la Province de Soras 
qui eft fort abondante en vivres & en mines d'Or & d'Argent, de laquelle 
les habitans font fort belliqueux. Delà on paffe à Andagnay la sur la Riviere 
d'Abamcay qui eft le chemin de sept lieues,& six lieues plus outre on vient 
à la Riviere d'Apurina : c'eft chemin raboteus a travers roches & monta-
gnes là ou les descentes font perilleuses pour les cheuaux chargez d'or, au-
cuns desquels viennent assez souvent a tomber & fe perdre en la riviere. 
D'Apurima on vient à Matambo, & passant les montagnes de Vilaconga on 
vient en la Vallee de Xaqui Xaguana laquelle eft fort vnie , mais n'eft gue-
res lõgue ny large là ou il souloity avoir Quelques maisons de plaisance des 

Roys 
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Roys de Cusco, & n'est ce lieu distãt de Cusco gueres plus de quatre lieues : 
là auffi on passe par le chemin Royal, autrement le passage seroit difficile. 
Delà on parvient à Cusco iadis Ville Capitale de tout le Peru & de tout le 
Royaume des Ingas, baftie par Nango Capo premier Roy de cette race, en 
vn lieu raboteux enclos de montagnes de tous coftez , entre deux petites 
rivieres, dont l'vne paffe par le milieu de la Ville,& tend à l'Occident. Au 
Septentrion fe voyent sur vne colline les reliques d'vne fortereffe iadis 
fort eftimee.Du cofté de l'Est & du Nord eft laProvince d'Andesyo 6c Cin-
ciafuyo,& au Sud le pays de Callao & Condcfuyo.Vne partie de cefte Ville 
se nomme Havan Cufco,l'autre Oren Cufco, là ou font les principales mai-
fons des Seigneurs. D'vn autre costé estoit le mont Caremga ou iadis il y 
avoit certaines petites tours là ou eftoit marque le cours du Soleil. Au mi-
lieu de la Ville là ou il y avoit le plus d'habitans , il y avoit vne grande pla-
ce, d'ou procedoyent quatre voyes ou rues royales,félon les quatre parties 
du Royaume : en somme de toutes les Villes du Peru cefte ci eftoit la plus 
magnifique & la mieux baftie de bastimens de pierre : & la plus riche & 
puissante,car on n'en pouvoit transporter aucun Or sur peine de la vie. La 
aussi estoit le Temple du Soleil , le plus riche de tout le Monde, nommé 
Curicanche : & vn Sauverain Prestre nommé Villaona.Vne partie de la Vil-
le eftoit habitee de certains eftrangers nommez Mitimaes , qui gardoyent 
vne fort eftroite police fous les loix & ceremonies de leurs Idoles. Il y a-
voit vn fort magnifique Chafteau basti de pierres quarrees de telle gran-
deur qu'a peine dix paires de boeufs en pouvoyent tirer vne , de forte que 
cest chofe esmerveiliable comment vn tel edifice ait peu estre construit par 
labeur humain. Les maisons ou les Efpagnols font leur demeure, font la 
pluspart bafties par gens du pays. Du temps des Ingas,il n'eftoit loisible à 
pas vn habitant de fortir delà pour al 1er habiter ailleurs fur grosse peine. Et 
iaçoit que ceste Ville foit situee en vn lieu assez froid si ne laide il pas d'y 
faire sain : & le terroir de là autour fournit des vivres de toute forte en aussi 
grand quantité que nul autre quartier du Peru. Es environs fouloit y avoir 
des riches Mines d'Or & d'Argent, mais elles font delaisses à l'occasion des 

Mines d'Argent de Potosi là ou il y a plus grand gain & moins de danger. 
En ceste Ville souloit y avoir grand concours des peuples du Gouverne-
ment des Ingas: Car tous les Seigneurs du Pays estoyent tenus d'y envoyer 
leurs enfans pour y apprendre la langue : & les particuliers y venoyent 
pour travailler aux baftimens des maifons & a nettoyer les rues , & autres 
semblables ouvrages. 

Non loing de là eft la montagne de Guanacaure,là ou fe faifoyent offran-
des d'hommes & de beftes. Autant d'habitans de diverses contrees qu'il y 
avoit en la Ville autant de divers quartiers leur y eftoyent assignez pour 
faire leur demeure , ceux de Chile tous ensemble en vn quartier , ceux de 
Pallo,& de Cagnares de mesme,& ainsi consequemment des autres, chacun 
vivant selon les coustumes & ceremonies de leurs peres , seulement que 
tous en commun eftoyent tenus d'adorer le Soleil comme le Souverain 
Dieu qu'ils appellent Mocia.il y avoit auffi en divers endroits de la Ville ça 

& la des bastimens sous terre là ou fé tenoyent aucuns enchanteur & de-
vins , dont il s'y en trouve encore : & se trouvent encore iournellement di-
vers threfors en ses cavernes. Es environs de la Ville il y a diverfes vallees 
ou croissent des grains Ôc des fruicts : & le long de la riviere qui passe par la 
Ville font les moulins a Froment. On y engroisse beaucoup de Poulets ôc 
Chapons d'Espagne qui sont fort bons : il s'y void aussi des Vaches , des 
Chevres , & autre Bestail. Il y croift quantité de legumes , comme Pois, 
Febves , ôc Fasioles , tellement que ceste Ville est pourveue de tout ce 
qui y est requis. -

CHA-
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Q Vant à la Religion des Peruans ils honorent à leur maniere vn 
Createur du Ciel & de la Terre qu'ils nomment Pachacama ; 8c 
vn fils du Soleil 8c de la Lune comme font ceux de la Vallee de 

Pachacama qui luy ont edifié vn grand Temple : mais ils tiennent 
le Soleil pour le plus grand 8c Souverain Dieu lequel en langue de 
Cusco ils nomment Tecebiceracoce par lequel ils disent toutes au-
tres choses avoir efté crees : Outre le Soleil 8c la Lune ils adorent 
les arbres 8c les pierres 8c autres chofes par lesquelles le Diable 
leur donne tesponse. Ils tiennent par cœur (ans l'aide d'aucuns li-
vres aucuns propos 8c traditions de leurs anceftrcs notamment tou-
chant vn certain excellent personnage qu'ils nomment Con qui leur 
est iadis venu du Nord qui navoit le corps soustenu de nuls os ny 
lie d'aucunes bandes qui pouvoit abbaisser les montagnes & com-
bler les vallees & fe faire voye par lieux inaccessibles , 8c que par 
luy avoyent efté creeez les anciens habitans de ce pays , auquels il 
avoit fourni des herbes & fruicts sauvages pour leur nourriture. Le-
quel aussi ayant efté offensé par les habitans du plat pays avoit con-
verti en Sables arides leur pays paravant fructueux , & leur avoic 
retenu la pluyde : mais qu'estant meu de misericorde il avoit fait 
ouverture des fontaines & rivieres pour arroufer le pays & abbreu-
ver le beftail : & a efté ce Con par eux adoré comme Dieu & fils 
du Soleil & de la Lune , iufques à ce qu'il leur en eft venu vn au-
tre du Sud nommé Pachamaca pareillement engendré du Soleil & de 
la Lune & plus puissant que le precedent à la venue duquel le sus-
dit Con eft difparu. Cuftuy ci , difent ils , a converti les hommes 
que l'autre avoit creez aucuns en Singes , autres en Lions , autres 
en Ours , autres en Perroquets & autres en telles bestes , & de nou-
veau creé les anceftres des Peruans d'à present, duquel ils ont apprins 
la manieré de planter & cultiver la terre, lequel depuis ils ont tenu pour 
leurDieu luy edifians des Temples & luy deferans service divin , & de-
nommans de son nom une de leurs Provinces distante quatre lieues de Li-
ma , là ou anciennement leurs Roys & Principaux Seigneurs vouloyent 
eftre enterrez : & a efté ce Pachacama par eux adoré l'espace de plufieurs 
annees iusques à la venue des Espagnols, & depuis n'a point efté veu : 
& y a bien apparence que c'estoit un Diable abusant les hommes par 
telles imposturcs. 

Par fois il fe monftroit en forme humaine, & en telle forme le repren-
toit il en leurs Temples lors qu'il donnoit des responses aux Prefixes fé-
lon qu'eux mesmes l'ont declare. Ils ont auflî oui parler d'unancien De-
luge universel duquel fort peu de gens font eschappez qui s'estoyent ca-
chez es trous des hautes montagnes s'eftans pourveus de quelques vivres: 
& que ceux ci s'eftans apperceus de la diminution des eaux envoyerent 
deux Chiens dehors , lesquels eftans retournez mouillez ils coniecture-
rent que les eaux n'eftoyent pas encore du tout escoulees, & pourtant ne 
trouverent pas encor expedient de sortir.Du depuis envoyans encor deux 

Chiens, 
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Chiens, & les voyans retourner fangeux conclurrent par la que les eaux 
estoyent efeoulees & sortirent, & au sortir trouverent grand quantité de 
Serpens engendrez du limon de la terre, lesquels ils passerent le temps a 
deslruite. Ils croyent aussi que le Monde prendra fin mais que premiere-
ment il y aura vne fort grande secheresse , & comme vn embrasement de 
l'air par lequel le Soleil mesme & la Lune feront confiniez. Pourtant en 
temps d'Eclypfe notamment du Soleil ils chantent des chans tristes & mei-
nent grand dueil cuidans que ce soit la fin du monde. Ils croyent non seule-
ment l'immortalité des ames, mais aussi la resurrection des corps : & lors 
que les Espagnols fouissoyent les sepulcres de leurs peres , ils les prioyent 
de ne point efpardre leurs os depur que cela ne leur donnait de l'empesche-
ment en la resurrection. 

Ils ensevelissent leurs Roys & Seigneurs fort honorablement & magni-
quement les faisant feoir fur des Sieges en leurs fepulcres revestus de leurs 
meilleurs accoustremens & enterrent avec eux deux de leurs plus belles 
femmes qu'ils aimoyent le plus durant leur vie , à l'occasion dequoy elles 
tombent souvent en question & debat entre elles qui sera celle qui devra 
estre enterree avec le Roy. Ils enterrent aussi avec deux ou trois de ses ser-
viteurs & ensemble quantité d'or & d'argent ouvré voirele meilleur fer-
vice deVaisselle qu'il ait : item des fruicts, du pain, du Maiz , &semblable 
choses.Desurplus ils luy fournissent a boire par vn tuyau qu'ils mettent en 
la bouche du mort afin que rien ne luy mancque de ce qui est requis pour 
passer en l'autre monde pour luy & fes femmes & serviteurs. Ils pleurent 
leurs morts plufieurs iours, & mettent fur leurs sepulcres leurs figures en 
bois : & lacommune y apporte de ses ouvrages, &les. foldats aucunes de 
leurs armes. 

Quant à ce qu'ils ont quelque communication avec le Diable,luy faisans 
des demandes , & recevans lès responses , ce n'est point tant par honneur 
qu'ils luy portent que par crainte : car ils tiennent le Soleil pour leur Sou-
verain Dieu auquel ils portent le principal honneur : & pourtant lors que 
frere Vincent de Vauverd Dominicain parloit au Roy Atabalipa luy tenant 
propos de Dieu,& de la Creation du Monde, & de la Redemption du Gen 
re humain par la mort de Christ , il luy refpondit qu'il ne recognoissoit 
autre Createur du Monde que fon Dieu asçavoir le Soleil lequel demeu-
roit immortel : Que les Epagnols pouvoyent croire en vn Christ cruci-
fié & mort, que quant à luy il se tenoit a fon Dieu qui ne mouroit points 

& à ses Guacas qui font certaines pierres qu'ils adorent avec grande 
devotion, 

Quand les prefixes ou Seigneurs du Pays ont a requerir quelque benefi-
ce du Soleil ils montent de grand matin au lever du Soleil sur vn haut es-
chaffaut de pierre fait à cest vsage la ou à telle bassee & mains iointes ils 
marmonnent quelque forme de priere. En certains endroits les portes de 
leurs temples font du costé de l'Est, notamment es quartiers qui sont des-
sous la Ligne,& y pendent certaines toiles de coton. En tous leurs Tem-
ples fe voyent deux Idoles taillees de la forme de Boucs noirs devant les-
quelsil y a tousiours du feu allumé entretenu de bois odoriferant, qu'il y 
a apparence estre une espece de Cedre a cause que l'escorce estant oftee il 
en sort une Gomme fort odoriferante , qui sert a embausmer les corps 
morts & les garder de putrefaction , mais qui apporte corruption aux 
corps vivans. En ces mesmes Temples se voyent des figures de grands 
Serpens lefquels ils adorent, mais cela n'est finon environ la Ligne esen-
virons de Cusco,& non pas es lieux ou ils ont des Guacas, quifont cer-
taines pierres , autour desquelles il n'efl loisible a personne de ve-
nir finon aux Prefixes qui vont veslus en accoustremens blancs , & 

qui 
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qui approchent de là en fe profternant en terre, & tenans en leurs mains 
des linges blancs,& ainfi parlent à leurs Idoles en langue eftrange non en-
tendue du peuple:& reçoivent les offrandes qui leur font presentees & en L 
enfouissent vne partie es temples , gardans l'autre partie pour eux : telles f 
offrandes doivent estre d'Or ou d'Argent. Que s'il y a quelque chose a re-
querir des Guacas , ils presentent offrandes d'hommes & de belles prenans 
garde à leur entrailles 6c prenans pour vn ligne que leurs Idoles ne font 
point satisfaits de telles offrandes tandis qu'ils n'y trouvent point les. mar-
ques qu'ils y cerchent. Ayans a presenter telles offrandes ils s'abstiennent 
de leurs Femmes , & ne ceflent.de crier toute la nui ct & adorer le Diable 
courans par la plaine & au lieu ou sont les Guacas : & ayans a parler au Dia-
ble ils jeusnentpremierement6c aucuns se bouschent les yeux,voire mes-
mes aucuns se les arrachent par devotion. Les Princes & Seigneurs ne 
commencent aucun affaire sans avoir prins advis de leuts Preftres qui in-
terroguent leurs Idoles. Les susdits Preftres oignent la bouche de leurs 
dits Idoles & les portes de leurs Temples du sang de s hommes & des en-
fans & des beftes qu'ils ont sacrifiees. On a aussi trouve en quelques en-
droits parmi l'or consacré a leurs Idoles des Crosses & Mitres telles que 
les Evesques de deça ont accoustumé de porter, sans qu'on sache à quelle 
occalion elles y ont esté miles. 

Outre les fufdits Temples du Soleil & des Guacas,il y a'encor ça & là par 
le Peru des Monafteres des Vierges,là ou elles demeurent es vns en nom-
bre de cent , es autres en nombre de 200 ôt davantage,faisantes profession 
de pureté & vouees au service du Soleil, lesquelles doivent passer leur vie es 
dits Monasteres, a filer , tistre, & coudre des accoustremens de fine toile de 
Laine & de Coton pour leurs Idoles, ou comme d'autres disent pour eftre 
bruslez avec des os de brebis blanche & pour en eftre les cendres iettees & 
esparsees au Soleil en ligne d'honneur divin. Et eftoyent ces Vierges fort 
estroitement gardees par certains Preftres ordonnez à cela , & aucuns d'i-
celles astreinte a ne sortir dehors fur peine de la vie si ce n'eft qu'eftans en-
ceintes elles voulussent faire ferment qu'elles eftoyent enceintes du So-
lei], lors l'enfant eftoit hors de danger d'eftre mis à mort. En outre ils ob-
fervent tousles ans en Automne vne grande fefte au temps de la cuillette 
du Maiz ; & lors ils ont de couftume deslever au milieu des places de Mar-
ché deux hauts mafts, comme on fait par deça les Mays,y eslevant au som-
met certaines ftatues de forme humaine autour d'vn cercle accommodé de 
fleurs, & là fe trouvans grandes troupes rangees enbon ordre, sonnoyent 
des tambours, & le prenoyent a tiret à des ftatues avec grand bruit iusques 
a ce quelles fussent abbatues. Cela fait les Prestres apportoyent vn autre 
marmouset qui eftoit pofé au pied du maft: & ladessus faissans offrande soit 
d'homme soit de brebis, frottent le marmouset de leur sang, & s'ils apper-
çoivent quelques marques es entrailles ils le lignifient au Peuple : & selon 
que les lignes paroissent, la fefte le paracheve avec plaisir ou trifteffe : on y 
boit de bonne forte avec danses & diverses fortes de ieux. 

Rt C*u« 
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LE Pays du Peru a esté gouverné premierement parles Ingas qui is-
fus du grand Lac de Titicara ayant 80 lieues de circuit en la Province 
deCharcas,lequel a son issue à l'Ouest par vne grande Riviere qui en 

quelques endroits eft large de demi lieue, laquelle se defcharge en vn autre 
petit Lac à 40 lieues de la : dequoy aucuns s'emerveillent de voir qu'vne si 
grande quantité d'eau qui est au grand Lac vienne a estre ainsi reduite en 
vn petit lieu: autres estiment que l'eau du grand lac prend Ton passage fous 
terre & fe rend en d'autres rivieres comme on raconte de la Riviere d'Al-
phee au Peloponnese .Le premier des susdits Ingas eft nommé Mango Capa 
lequel les Indiens tiennent eftre né non d'vne femme mais de certaine 
pierre qu'ils monftrent encore pres de Cufco ; Ceftuy ci eut vn fils nom-
mé Sicheroca qui luy succeda & fut deuxiesme Roy : 6c eft a noter que la 
succession du Royaume demeure au fils en droite ligne lequel venant a de-
ceder luy fuccedefon prochain frere , & ceftuy ci mourant le gouverne-
ment vient derechef au plus vieil fils de fon frere, & apres luy à son frere, & 
apres ceftuy ci derechef au plus vieil fils deifon frere sans changement. A 
Sicheroca succeda Locuco Pangue troisiesme Inga ou Roy du Peru , le-
quel eut vn fils nommé Mayta Capa qui augmenta le Royaume du Peru 
par la conqueste de la Province de Cusco. Ceftuy ci eut pour successeur 
son fils Capa Cynpangu , 6c apres ceftuy ci Mama Cagna qui eut plufieurs 
fils , & entre autres Yagar Cuacingua Iupangue qui en son temps esté 
homme fort belliqueux & a reduit plusieurs pays fous son obeissance : au-
quel succeda son fils Vita Cocham , & à ceftuy ci Pachacoti, apres lequel 
fut Roy son fils Cayan qui fut grand guerrier & fut fondateur du Chasteau 
de Cufco lequel fut parachevé par son fils & successeur Topa Inga yupan-
gue lequelaussi conquesta Chile & Quito & fit dresser le tant renommé 
chemin royal du Peru, y ordonnant des postes de demi lieue en demi lieue, 
courans aufli habilement a pied que nos poftes par deça à cheval, en por-
tant des autres à la maniere de Congo: car devant la venue des Espagnols 
il n'y avoir au pays ny Chevaux ny Asnes , ny Mulets pour porter les vo-
yagers. On dit que ce Roy venant laissa bien 150 fils , entre lesquels il 
eut pour successeur Guynacapa qui ne degenera en rien de la generosité de 
fon Pere, administrant bonne iustice & tenant bon ordre tant en paix qu'en 
guerre par lequel fut dressé le gouvernement du pays en meilleure forme 
qu'il nestoit paravant,annullant plufieurs vieilles loix & coustumes de nul-
le valeur,& en establissant des nouvelles. Ceftuy ci eut encore plus grand 
nombre de fils que son Pere , entre lesquel s luy fucceda Guascar Inga son 
aisné : Lesusdit Guynapaca fut grandement respecté de les fuiets lesquels 
pour faire paroistre leur bonne affection a luy rendre service travaillerent 
a dreisser ces deux magnifiques & somptueux chemins royaux quia bon 
droit peuvent eftre tenus pour vn huictiesme miracle du monde:car com-
me ilse fust acheminé de Cufco à la guerre contre la Ville & Province de 
Quito distante 500 lieues de Cusco, passant par des hautes montagnes & de 
tresdifficile acces a ses suiets pour congratulation desirans faciliter son re-
tour entreprindrent avec labeur incroyable d'applanir des montagnes & 
des rochers, & combler des vallees de la hauteur de quinze & vingt brasses, 
Se en vindrent a bout applanissans vn chemin de 5oo lieues de longueur, le-

quel 
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quel depuis a esté ruine en divers endroits par les Espagnols pour empes-
cher les passages.Et ne se contentans de cela,comme le mefmeGuaynapaca 
eust entreprins vn nouveau voyage à Quito pour vi liter le pays par luy con-
quis , ayant choifi le chemin du plat pays , ses mesmes fujets fe mirent avec 
vn nouvel effort 8c labeur indicible & non moindre que le precedent a luy 
dresser vn nouveau chemin en comblant remplissant les vallees & ma-
rais qui luy estoyent en empeschement 8c eftoit ce chemin large de 40 
pieds avec haut murs des deux costez , & long pareillement de 500lieues. 
Les murs s'y voyent encoren leur entier en divers endroits. Il a auffi esté 
curieux d'eriger plusieurs Temples à l'honneur du Soleil, grand nombre 
deTambos, c.a. d. lieux de munition pour la guerre , tant es montagnes 
qu'en la campagne & le long des rivieres, dont on void encor les matures 
en divers endroits. Ces places eftoyent munies de vivres & de toute forte 
d'armes pour equiper vingt ou trente mille hommes ,& y en avoit de dix 
en dix lieues,ou tout au plus vne iournee de chemin. 

Au lieu de couronne 8c de Sceptre ils avoyent accouftumé de por-
ter pour ornement des houpes de laine rouge autour de leur tefte qui leur 
covroyent presques les yeux , & y attachoyent vn cordeau lors qu'ils a-
voyent a faire ou commander quelque chofe : & baillant le mefme cordeau 
a quelcun de les Seigneurs officiers, il eftoit recognu ace signe & obei en 
tout ce qu'il commandoit quelque eftrange que fuft le commandement 
quand il euft commandé de ruiner vn pays entier 8c d'en exterminer les 
habitans,sans avoir egard à nuls dangers. Ils eftoyent portez en litieres fai-
tes de plaques d'orayans pour porteurs vn centaine de Seigneurs & Con-
seillers qui le portoyent fur les espaules, & fe faloit garder de heurter à l'en-
contre fur peine de mort:8t n'eftoit loisible d'approcher du Roy pour par-
ler a luy sans apporter dons ou prefens toutesfois & quantes qu'on avoit a 
parler a luy , quand c'eust efté dix fois en vniour & eftoit repute a grande 
incivilité de regarder le Roy en face Leur coustume eftoit en guerre qu'a-
yans conqueste quelque Province bien peuplee, ils faisoyet transporter vne 
partie des habitans en vn autre pays de mefme conftitution que le leur, 
ceux d Vn pays chaud en vn pays chaud , ceux d'vn pays froid en vn pays 
froid : & d'onnoyent fort bon ordre a ce que leurs fuiets ne sesouslevassent 
point contre eux. Ils ne reçoiv et autres tailles ny tributs de leurs suiets que 
le rapport de leur terroir. Des pays steriles on leur apporte des Crocodi-
les, & autres telles fortes d'animaux. 

Le Roy Gnynacapa ayant conquis la Ville de Quito y fit fa demeure quel-
que temps,& là luy naquit son fils Atabalipa auquel il donna la Seigneur de 
Quito à quoy fon autre fils Guafcar ne voulant confentir print occasion de 
là desusciter guerre à fon frere qui fut caufe de la destruction du Peru. Ce 

mot de Guafcar signifie Corde ou Cable:car au temps de fa naissance le Roy 
fon pere fit faire vn Cable d'or de telle grandeur qu'a peine 200 hommes le 
pouvoyent porter. Il vsoit aussi d'vne plate d'or de la valeur 25000 ducats 
laquelle escheut pour part de butin à François Pizarre premier Gouver-
du Peru.Tout son service aussi eftoit d'or. Les fufdits Roys avoyent aussi à 
Cufco diverses boutiques d'orfevres pour y fabriquer toute sorte de vais-
selle , de ioyaux , de statues d'hommes de belles & d'oiseaux & autres figu-
res.Et combien que ces orfèvres n'usassent d'aucuns inftrumens de fer ,si ne 
laissoyent il pas de faire assez proprement leurs ouvrages. 

En la fufdite guerre entre Guascar & Atapalipa fut confumé grand nom-
bre d'hommes de part & d'autre, 8t finalement Atabalipa fut pris en la con-
tree de Tomebamba, & eftroitement enferre en vn Chafteau,d'ou il trouva 
moyen deschapper tandis que fon dit frere Guafcar s'amusoit a feftoyer fes 
Capitaines & soldats apres la Victoire, & eftant eschappé fe retira à Quito 

Qq 2 là 
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là ou il fit entendre aux habitans qu'il avoit efté converti par son pere en 
vn serpent & que par ce moyen il s'estoit glissé par vn petit trou , & avoir 
su la Victoire , & que pourtant ils voulussent marcher avec luy à la 
guerre : par lesquels propos il les esmeut de telle forte qu'ils fe mirent en 
campagne & firent si bien leur devoir qu'ils librement bataille à Guascar 
en laquelle il fut veincu , Se prins prifonnier de fori frere qu peu au para-
vant avoit efté prins de luy & mené à Cufco Se tout fon pays reduit en la 
puissance de fon dit frere. Environ ce temps la fut l'arrivee de François Pi-
zarre au Peru , qui fit fi bien son profit de la dissension de ces frères qu'il" 
devint maiftre d'vn fi grand , fi riche Se fi puissant royaume : car livrant la 
guerre au fufdit Roy Atabalipa il le print prisonnier & luy fit payer ceftc 
immense rançon dont a esté fait mention cy deflus ,nonobstant laquelle il 
fut contre laFoy, promise estranglé en la placé du Marché de Cusco par le 
commandement de Pizarre. Vingt iours devant fa mort apparut vne Co-
rnette laquelle luy mesme voyant dit qu'elle presageoit en brief la mort de 
quelque grand Seigneur fails penfer que c'estoit luy. Durant le temps qu'il 
couvenoit de fà rançon avec les Espagnols ayans fait tirer son frere e Guascar 
des prifons de Cufco il le fit tuer en chemin par crainte qu'il avoit que s'il 
venoit entre les mains des Espagnols il ne fut occasion qu'on luy fift payer 
plus grande rançon. Ces deux freres eftans morts le Gouvernement es-
cheut à Mango Inga leur troifiefme frere lequel avant que parvenir à la 
couronne fit changer fon nom, & fe fit appeller Mango Capa Puchuti Yu-
pan,lequel fut assuietti au Roy d'Espagne en qualité de Vassal,ce qui advint: 
l'an 1557 le 6. de Janvier iour des Roys Se telle a esté le cours des Roys 
du Peru. 

CHAPITRE XXV. 
* 
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A  Trois lieues de Cufco est la Vallée de Iucay entre des hautes mon-
tagnes en vn quartier sain & frais : à deux lieues de là eft le Val de 
Tambo, là ou fè voyent des ruines de grandes maifons de munition 

des Roys du Peru.Plus outre eft la Province de Condesuyo dot les habitas 
font belliqueux, ayãs leurs bourgades parmi des hautes montagnes là ou il 
y a force belles sauvages Se privees:leurs maisons sõt de pierre &les toicts 
de chaume.Il y souloit aussi avoir diverses maifons dé grands Seigners : on 
y fait des beaux tapis de laine figurez. Cefte estendue de montagnes cy 
dessus appellee Andes s'ested fort loing asçavoit partoutle Peru iusqu'au 
deftroit de Magellan. Plus avant on vient au pays de Collao là ou eft le Lac 
de Titacaca , fur laquelle il y a vn Temple du Soleil &: divers thresors ca-
chez :En ce Lac se trouvent de fort bons poissons , Se tout autour fe voyent 
plusieurs bourgades. Plus outre est la Ville de Piata qui gt à 150 lieues de 
Cufco en la Contree de Charcas, en vn des plus froids endroits de tout le 
haut pays, & y a peu d'habitans : mais ils sont fort riches car ils font d'ordi-

. naire autour des mines de Porco Se Potosi qui n'en font distantes que 18 
lieues. Certains Indiens passans vn iour par la dite contree avec vn Ian de 
Villa Roel bourgeois de Piata vindrent à vne haute montagne situee en 
vne plaine en laquelle ayans apperceu quelques marques d'argent ils fè mi-
rent ay fouiller 8c en tirerent grand quantité ; lesquelles nouvelles estans 

parvenues 
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parvenues à Piata incontinent s'y achemina vne grande multitude de gens & y 
eust tel concours qu'en peu de temps le lieu le trouva habité de plus de 7000 per-
fonnes : ce qui y apporta grand cherté & fut cause que les autres Mines d'Argent 
comme Celles de Porco & de la Riviere de Carabaya ou il fe trouve de l'Or furent 
abandonnees pour le profit qu'on trouvoit plus grand en cefte nouvelle mine. En 
ces montagnes par tout le pays se trouvent plusieurs veines de toutes forte de cou-
leurs propres à teindre. L'argent qui le trouve là & qui eschet à la part du Roy eft 
transporte a Arequipà & delà à Lima,Panama,Nombre de Dios & en Efpagne. 

Pour revenir à la Coste eft a noter que Ghulli & Arequipa gifent à 17 degrez 
de hauteur:& a vne lieue & demie delà est la grande Riviere deTambopalla,& en-
core sept lieues & demie plus outre s'eftend vne pointe environ vne lieue en mer, 
au bout de laquelle gifent trois Efcueils. Environ vne lieue au dessus de cefte poin-
te eft le havre de Yllo à la bouche d'vne Riviere de mesme nom à 18 degrez ôc de-
mi de hauteur. D'icy la Coste s'eftend au SudEst, & SudEft quart àl'Est: & cincq 
lieues plus outre eft la tefte appellee Mono del Diavolo, c.a .d. la ronde colline du 
Diable. A quatre lieues de là tout au plus fe defeharge vne petite riviere dont leau 
est fort bonne, & à sept lieues de là au SudEft & Sud quart à f Eft s'avance vne au-
tre ronde colline ou montagne avec certaines Dunes. Au dessus de là fe void vne 
lsle,& là est l'endroit du Havre d'Arica qui git a 19 degrez. Depuis ce havre la Ca-
ste s'eftend au SudOeft environ fept lieues, là est l'emboucheure de la Riviere de 
Pizagua:& tenant la mefme route il y a 19 lieues iufqu'au Havre de Tarapaca, pre 
duquel se void vne Ifle d'vne lieue de circuit , distante de terre ferme environ vne 
lieue & demie. De Tarapaca la Coste s'estend encorau Sud quart à l'Oeft environ 
quatre lieues : lors on vient à la pointe de Decacanna : & 12 lieues par delà ceste 
pointe git le havre de Moxilloni a 22 degrez Ôc demi de hauteur. 

Depuis ce havre la Cofte s'eftend au Sud SudOeft l'espace de 67 lieues avec quel 
ques goulfcs & pointes & bays de Sable:& au bout de cefte eftendue eft le havre de 
Copayapo en vn grand Goulfe a 27 degrez de hauteur. Au dessus de ce Goulfe fe 
void vrie petite Ifle a demi lieue de terre ferme, & là commence le pays de Chile. 
Apres qu'on a passé le susdit havre fe void de nouveau vne pointe qui fait vn autre 
Goulfe,sur laquelle gisent deux Escueils au bout duquel fe defeharge la Riviere de 
Glaseo,& git la dite pointe à 28 degrez Ôc vn quart. Pourfuivant la route de la Co-
fte au Sud Ouest en viron huct lieues s'eftend vne autre pointe qui fait vn bon ha-
vre mais il ne s'y recouvre ny bois ny eau douce. Tout pres de cefte pointe eft le 
havre de Coqninbo pres duquel se voyent sept petites Isles.Suivant la mefme rou-
te on vient encor à vne autre pointe environ laquelle est la Baye d'Antogàyo, & à 
quatre lieues de là tout àu plus eft là Riviere de Limara. Depuis cefte Riviere on 
tient le mesme cours iufques à vn autre Goulfe ou Havre a fept lieues de là, ôc s'y 
trouve vn Escueil ôc point d'eau,& git a 31 degrez & fe nomme Choapa. Environ 
15 lieues plus outre fur le mesme cours est le havre de Quintero à 32 degrez, & 
encor fept lieues plus outre,le havre de Val Paraize,& la Ville de S.Iacomo autre-
ment appellee Chile du nom de rout le Pays. Ce mot de Chile signifie propre-
ment froid,car il approche du Pole Antarctic. 

Ce Pays de Chile a efté premierement descouvert par Pedro di Valdivia Pari 
15 3 9.& est par tout habité : il eft en partie plat en partie montueux, ayan t beau-
coup d pointes & dest ours. Les habitans de ce Pays suivent la mode de ceux du 
Peru quant à leurs vivres & accouftrernens , & sont de bonnes moeurs tant les 
hommes que les femmes. Sur les Costes se trouvent certaines Rivieres qui ont 
leur cours de iour & de nuict font taries , a caufe de la neige qui s'escoule de iour 
par la chaleur du Soleil, & de nuid demeure ferme engelee. En ce pays se vo-
yent plusieurs Moutons semblables à des Chameaux comme en la Contree 4e 
Charcas au Peru, excepté qu'ils n'ont pas des bosses comme les Chameaux : les Ë-
spagnols s'en fervent a voyager,car ils peuvent portet vn homme quatre ou cincq 
lieues en vn iour,& estans las fe repofent a terre fans fe vouloir relever quoy qu'on 
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les bate : que fi on les rudoye trop ils tournent la tese vers ceîuy qui les frape , & 
soufflent contre luy vne fort mauvaife haleine. Ces belles apportent non moindre 
profit que les Chameaux d'Afrique car on les peut nourrir avec vn peu de Maiz 
& autre chofe: on fenfert a divers ouvrages a porter & a trainer : & peuvent estre 
quatre ou cinq iours fans boire, comme les Chameaux. I1 s'en trouve aucuns qui 
ont la laine fort fine avec longs flocquets:la chair est faine & bone a manger & de 
tel gouft que la chair de nos moutons. 

A dixhuict lieues du Havre de Chile ou de S. Iacomo qui git à 32 degrez est le 
havre de Calma. Tout le long de celle Coste la navigation eft aifee à cause de la 
coyeté de la mer de ce quartier non sniette à tempeste ny tourmentes. A neuf 
lieues de Calma eft la pointe de Maule avec vne riviere : & dix lieues plus outre est 
la Riviere d'Ytata: & 18 lieues plus avant au Sud & Sud quart à l'Oest eft la Rivie-
re de Biobio a 38 degrez tout au plus. Onze lieues plus outre le long de la Cofte fe 
void vne grande Isle qu'on tient estre habitee, ditante quatre lieue de terre ferme, 
& fe nomme Luchengo.Encor vn peu plus outre eft le Goulse de Valdivia là ou fe 
descharge la Riviere d'Aynilendo, lequel gita 39 degrez & deux tiers. Suivant la 
Coste encor plus outre au Sud Sud Ouest on vient au Cap de S .Marie qui git a 42 
degrez & vn tiers au Sud, & delà on tient que la Cofte s'estend au SudEft iufques 
au Destroit de Magellan. 
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